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4 .  ME S  A P T I T U D E S  É D U C AT I V E S  

D’un point de vue strictement matériel, je me suis toujours arrangé pour que Florence ne 
manque de rien, quitte à me priver de sorties ou activités en club pendant plusieurs années71. 

Ainsi, immédiatement après l’achat de ma maison à Theux (20/08/2001), Florence a bénéficié 
d’une chambre à coucher (1/09/2001), coquette, pratique et robuste (le mobilier le plus cher 
à l’époque du catalogue Prémaman)…  pendant que « l’égoïste » dont sa mère parlait tant a 
campé sur un matelas par terre pendant trois ans, avant de pouvoir lui-même entièrement 
achever les travaux de rénovation de sa propre chambre et de la meubler ensuite correctement.  
Une mezzanine surplombe son lit, et j’y ai placé un second pour accueillir ses petits invités.  
De jolies couettes Walt Disney propres les recouvrent ; une radiocassette est à sa disposition. 

De très nombreux vêtements (achetés neufs) de toutes sortes remplissent ses deux armoires 
(voir photos en annexe 12).  Florence a absolument tout le nécessaire pour se faire jolie, y 
compris trois boîtes à bijoux fantaisie (montres, colliers, élastiques et pinces pour cheveux…). 

Florence dispose également de dizaines de livres d’histoires que je lui raconte très régulière-
ment depuis sa naissance (ayant donné jadis un cours de techniques de conte), généralement à 
l’heure du coucher ; de dizaines de livres éducatifs ; d’un bureau Smoby ; d’un double tableau 
Berchet ; de 15 jeux électroniques instructifs sur PC style Adibou, Lapin Malin ; d’un synthé-
tiseur ; de sets de bricolage (nécessaire de picotage, plasticinnes, plâtre et moules à santons, 
peintures, perles à enfiler…) ; de dizaines de peluches ; de plusieurs bébés et poupées, leurs 
poussette et nurserie ; d’une quinzaine de Barbies, sans oublier leur coffre de vêtements, leurs 
véhicules, leur maison et leur mobilier ; de déguisements ; d’une dînette ; d’une grosse ar-
moire à Légos ; d’une ville Playmobil (maison contemporaine, piscine, magasin, ferme, poste, 
boucherie, boulangerie, salon de coiffure, banque, jardinerie…) qui remplit la moitié du sa-
lon ; de vélos, patins à roulettes, balles, boules de pétanque et autres jeux d’extérieur divers… 

Dans le grand jardin fleuri de mes parents nous lui avons construit une cabane suspendue 
dans un cerisier à 2.20 mètres de haut, avec une passerelle de 3 mètres et sa rampe d’accès, un 
toboggan et diverses balançoires ; nous y avons creusé une petite piscine chauffée ; planté un 
trampoline de 4.30 mètres de diamètre ; bricolé un petit magasin qui ferait pâlir d’envie bon 
nombre de petites filles ; acheté une table de ping-pong, un goal de football…  et j’en passe ! 

Sa famille maternelle, pourtant bien plus nantie ne peut (d’après les dires de Florence) jouir 
de ce genre de considérations.  Madame BOUVET, qui n’a pas arrêté de m’adresser des repro-
ches au fil de ces neuf dernières années, n’a d’ailleurs toujours pas terminé pendant ce temps 
la salle de jeux au sous-sol, qui comptait parmi mes priorités lors de la réalisation des travaux. 

Florence a également reçu tous les jeux de société classiques, du simple jeu de cartes au jeu 
d’échecs, en passant par le jeu de dames, le « ne t’en fais pas », le Dix de Chute, le Puissance 
4, le Pictionary Junior, le Cluédo, la Soupe aux lettres, le Boggle, le Uno, le 1000 bornes et 
d’autres moins connus tels une dizaine de puzzles…  sans compter à Pâques du Monopoly et 
du Stratégo…  jeux que la famille GARNIER lui a déjà pour la plupart appris puisqu’elle ne les 
connaissait pas, malgré le temps bien plus important qu’elle passe chez sa famille maternelle. 
                                                 
71  Par exemple, le seul film pour adultes que je me suis gréé d’aller voir au cinéma depuis l’achat de 

ma maison fut lorsque j’ai emmené par surprise ma grand tante, alors âgée de 83 ans, voir Podium 
au nouveau complexe cinématographique de sa région, tant qu’elle en était encore capable. 
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Au-delà de l’aspect matériel (il est plus facile pour certains parents aisés de gaver leurs en-
fants avec une montagne de cadeaux plutôt que de leur accorder du temps et de l’attention), 
je n’ai également pas grand-chose à envier à la plupart des parents que je côtoie. En effet, j’ai 
toujours emmené régulièrement Florence en activités, contrairement à sa maman qui avouait 
jadis ne pas sortir de chez soi les premières années de sa vie (tant qu’elle était célibataire). 

Citons pêle-mêle : Grottes de Remouchamps ; Monde Sauvage d’Aywaille ; parc à gibier et 
plaine de jeux de La Reid ; parc Paradisio ; Six Flags ; Cascade de Coo ; zoo d’Anvers ; car-
navals de Theux, Spixhe, Jalhay, Polleur, Malmedy, Tilff, Herve (…) ; foire à Liège et autres 
carrousels locaux ; kermesses et autres manifestations villageoises de Fays, Oneux, Juslen-
ville, La Reid, Stembert (…) ; brocantes de Bomal ou de La Batte à Liège ; visite de 
l’Aquarium de Liège ; baptême de l’eau sur la Meuse ; plaines de jeux de Tancrémont, Ré-
serve de Louveigné (…) ; stages à Theux, Petit-Rechain ; spectacles de marionnettes, de ma-
giciens ou de clowns ; concerts de Jacky DEN et autres Francofolies ; promenades en Fagnes 
ou ailleurs ; balades à vélo ; cinémas Galerie des deux places, Movie West, Écran à Spa ; pa-
tinoires ; très nombreuses après-midi à la plaine de jeux couverte (modules, châteaux gonfla-
bles…) de Pirouette, Dragon Land de Barchon et Magic Planet de Eupen ; bowling du Prés 
Carats ; piscine à Spa, Verviers, Chaudfontaine, en Hollande (…)72 ; manifestations au châ-
teau de Franchimont (Halloween, Noël…) ; fêtes à Theux (de la musique, du jumelage, de 
l’écrevisse, etc.) ; parade de Noël à Verviers ; halloweens à Aywaille, …  tandis que Florence 
ne reconnaissait pas la plupart de ces endroits que je lui faisais au fur et à mesure découvrir. 

J’ai également organisé des fêtes, comme le 18/06/2005 où j’ai invité toute la classe de Flo-
rence à une après-midi récréative dans le jardin de mes parents et encore récemment pour son 
huitième anniversaire un souper surprise avec une dizaine de convives, des nappes Mickey et 
autres guirlandes, où elle reçut en plus pour environ 250 euros de cadeaux, excusez du peu. 

En 2005 également, certains parents d’élèves de la classe de Florence m’ont notamment dé-
claré un jour (lors d’une fête au village) que je n’avais finalement pas l’air méchant, que 
j’avais même « une bonne tête », qu’ils se rendaient (enfin) compte que Madame BOUVET 
n’était quant à elle pas l’oie blanche qu’elle feignait d’être et qu’elle se faisait de plus en plus 
isoler du groupe.  Une maman s’est même excusée de m’avoir ignoré voire méprisé pendant 
les quatre premières années de la scolarité de ma fille, en pensant que j’étais infréquentable. 
D’autres me virent pousser, déguisé en monstre, la charrette à chiques lors d’une fête hallo-
ween à Polleur, puis m’entendirent raconter devant un public improvisé une longue histoire de 
sorcières dans une casemate du château de Franchimont, à la fierté flagrante de Florence. 

Ainsi, avec le temps, de nombreux élèves de l’école sont venus jouer à la maison ; beaucoup 
ne voulaient plus repartir (comme la plupart des enfants qui sont venus ici) et certains sont 
même restés dormir…  malgré tous les bruits que Madame BOUVET aurait répandus sur moi à 
l’école, dès l’inscription en cachette de Florence.  Par ailleurs, en septembre 2005 une maman 
me confia son bébé de sept mois pour que je m’en occupe du matin au soir en baby-sitting. 

En ce qui concerne l’intendance au quotidien, il faut savoir que, témoins à l’appui, c’est déjà 
moi qui m’occupait de la plus grande partie du ménage du temps où la maman de Florence et 
moi vivions ensemble, Madame BOUVET n’étant pas, pour employer un euphémisme, du style 
maniaque.  Que, de même, cette dernière se targuait à une époque d’avoir un compagnon 
« moderne », une ménagère en puissance, qui faisait les courses ainsi que la cuisine, au départ 
par instinct de survie oserais-je dire ironiquement, vu qu’elle ne savait tout comme moi pas 
cuire un œuf lorsque nous nous sommes mis en ménage et que ses expérimentations n’étaient 
guère appétissantes.  Que certain(e)s m’ont même conseillé en boutade d’ouvrir un restaurant. 

                                                 
72  A huit ans, Florence nageait déjà plusieurs longueurs de 25 mètres en brasse coulée ! 
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Quant à nos valeurs respectives, nos priorités, notre façon de gérer la situation, notre compor-
tement au fil de ces neuf dernières années, je renvoie le lecteur aux nonante pages relatant 
aussi fidèlement que possible le long processus qui m’a conduit à vous exposer la présente. 
D’ailleurs, il faut croire que certaines personnes apprécient ma personnalité puisqu’en 2005, 
des anciens amis communs me demandèrent d’être leur témoin de mariage, après avoir quel-
ques années auparavant servi de témoin lors d’un acte notarial confidentiel.  Que peu après 
d’autres anciens amis communs me proposèrent de devenir le parrain de leur enfant à naître. 

Combien d’hommes mais aussi de femmes ne m’ont pas déclaré platement que « la plupart 
seraient repartis la q**** entre les jambes » ou encore que « ce combat que tu mènes est tout 
à ton honneur » ! Combien de dizaines de mères avec qui j’ai pu converser, de vive voix ou 
virtuellement par claviers interposés, n’auraient pas voulu que leur ex-conjoint ou compagnon 
s’intéresse à ses mômes, comme dans le cas de Dorothée où le papa n’était plus venu les voir 
depuis des années, et dans d’autres où le père les plaçait chez ses parents pour sortir en boîte ? 
Pourtant, à entendre Madame BOUVET, sa respectable famille ou son honnête époux73, je n’ai 
aucune qualité et mes aptitudes éducatives sont déficientes.  Sans m’avoir même laissé 
l’opportunité de démontrer mes qualités de père, que certains jugent indéniables, cette mère 
modèle, cette « pauvre et faible » femme voulait me cantonner à la fonction de reproducteur 
et, témoignages écrits à l’appui, elle avait décrété que je n’avais rien à apporter à SON enfant. 

Alors que me reproche-t-on ?  D’avoir fumé, quitte à jouer la carte de la totale transparence 
(même si l’hypocrisie semble payer davantage) 4 ou 5 joints ; d’être un bon vivant à mes heu-
res, un extraverti épicurien (certains ministres le sont davantage, ce qui ne les empêche pas 
d’occuper leur fonction sans être harcelé comme je le suis) ; d’avoir eu un PV pour station-
nement interdit ; de ne pas être moine ayant fait vœu de chasteté ?  Arrêtons de rire, de grâce ! 

Par ces motifs et tous autres à faire valoir ultérieurement s’il échet, je serais bien curieux que 
l’on m’explique ce en quoi je serais moins capable que la maman de Florence, qui a pourtant 
toujours bénéficié de la garde principale, malgré son comportement pour le moins scandaleux. 
Sauf si…  l’aptitude à éduquer correctement des enfants serait-elle d’ordre génétique74 ? 
                                                 
73 Qui m’a notamment déclaré le 4/12/2005, dans une joute verbale réciproque et malheureuse, lors 

d’une « matinée magique » au cinéma (Saint-Nicolas), que j’étais « le degré zéro de l’humanité ». 
74  Je ne peux résister à vous faire part d’un exemple de témoignage de soutien que je reçus par 

email de la part d’une jeune femme en date du 23/06/1999 : « (…) Je ne sais quoi te dire en ré-
alité, tellement la lecture de ce que tu m’as envoyé, m’a révolté…  C’est absolument insensé…  
Jamais je n’aurais cru qu’une mère aurait pu se conduire de la sorte.  Selon moi, le but de chaque 
parent est de tout mettre en œuvre pour le bonheur de son ou ses enfants.  Le reste n’a presque 
plus d’importance lorsque l’on est parent.  Je peux comprendre que les gens changent et puissent 
cesser de s’aimer après quelques années, on en voit l’exemple tous les jours.  Mais détruire tout, 
jusqu’à la relation d’un père avec sa fille…  çà c’est ignoble car tu es loin d’être un père indigne, et 
vous ne méritez pas cela ta fille et toi.  Seulement peut-on essayer d’expliquer son attitude irres-
ponsable par la débilité égale de ses parents, sans doute est-ce génétique…  Quoi qu’il en soit, je 
t’approuve totalement lorsque tu dis envisager de tout mettre sur la place publique, je ne peux que 
t’encourager dans ce sens.  Il est de plus en plus courant malheureusement que le père soit lésé 
dans ce genre de conflit, ce qui est tout à fait inadmissible, tout enfant a besoin de son père et sa 
mère afin de construire sereinement sa vie.  J’ai moi-même travaillé dans un bureau d’avocats il y a 
quelques années, mais j’avais oublié à quel point les gens peuvent être horribles et sans cœur…  
Mais c’est vrai, ce n’est pas la première fois que je lis cette histoire.  C’est pourquoi, si tu montrais 
ceci au grand public, je suis certaine que tu ne serais pas seul, d’autres pères viendraient se joindre 
à toi, et peut-être serait-ce, déjà en premier lieu, un réconfort car vous pourriez échanger vos expé-
riences.  (…)  J’espère en tous les cas que tout s’arrangera un jour ou l’autre, cependant, j’aimerais 
que tu restes prudent : ne crois pas en des promesses vagues, qui paraîtraient sincères et ne se-
raient que du vent…  Quand des personnes ont pu démontrer un tel manque de compassion, de 
responsabilités et d’humanité, il ne faut en aucun cas croire en un changement miraculeux et radi-
cal.  Je peux paraître sans doute pessimiste en disant cela, mais crois-moi, la méchanceté ne 
s’évanouit pas… (…) ». 


